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Rappel des objectifs globaux 

Objectifs communs à la France et à la Suisse : 

 Décrire les déplacements, identifier les habitats utilisés au cours du cycle de vie et évaluer les 

échelles spatiales nécessaires au maintien de 5 espèces représentatives de la biodiversité 

piscicole du bassin Arve – Rhône genevois 

 Evaluer la fonctionnalité en termes de franchissement des aménagements, anciens et 

récemment construits, en intégrant les effets modulateurs de l’hydrologie et de la thermie 

 Constituer une base de données environnementale à l’échelle du bassin Arve – Rhône genevois 

sous forme d’un Système d’Informations Géographiques (SIG) compilant l’ensemble des 

données physiques et biologiques utiles à l’évaluation de la connectivité écologique 

 Identifier, sur la base du SIG créé, les « points noirs » à la continuité écologique sur les bassins 

de l’Arve et du Rhône genevois 

 Développer, avec l’ensemble des acteurs gestionnaires, un outil d’aide à la décision permettant 

de hiérarchiser et ‘prioriser’ les obstacles à la continuité écologique devant être restaurés 

 Définir de manière collaborative à l’aide de l’outil créé des stratégies de gestion durable, 

coordonnées entre les différents gestionnaires et cohérentes pour une restauration de la 

continuité écologique sur l’ensemble de l’espace Arve et Rhône 

Plus spécifiquement pour la Suisse : 

 Evaluer l’efficacité de franchissement des passes à poissons de Chancy-Pougny, Verbois et 

Vessy afin de répondre d’une part aux exigences définies par la LEaux (Loi fédérale sur la 

protection des eaux) en termes d'assainissement des ouvrages, mais également aux besoins 

de critères quantitatifs, objectifs pour le processus de certification ‘Naturemade Star’ 

(notamment pour Chancy-Pougny) 

Plus spécifiquement pour la France : 

 Evaluer l’efficacité de certains ouvrages de franchissement déjà réalisés sur des ouvrages 

structurant la continuité du cours principal de l’Arve (passe à ombre d’Arthaz, rivière de 

contournement de Scionzier, …) 

 Evaluer les effets sur la continuité écologique de quelques grands ouvrages fragmentant 

l’habitat sur le bassin versant (Arve et affluents). Le choix de ces ouvrages se fera en 

concertation avec les structures gestionnaires locales (contrats de rivière, SAGE, …) 

 Mieux connaître les relations entre le cours principal de l’Arve et les affluents, ainsi que les 

rôles joués par les affluents dans les processus biologiques (refuge thermique, refuge 

hydraulique, zone de reproduction, …) en rapport avec leur qualité et leur niveau 

d’accessibilité 
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M1 
Echelle de fonctionnement 

des populations

M2
Capacité et efficacité de 

franchissement d’ouvrages

M3
Intégrité physique du 
continuum aquatique 

M4
Transfert vers une gestion transfrontalière

M5
Valorisation, communication, et échanges

Fonctionnalité biologiqueFonctionnalité biologique Fonctionnalité physiqueFonctionnalité physique

• Identification des différents 
habitats utilisés

• Evaluation du domaine vital
• Modèle d’organisation des 

populations

• Mesures in situ d’efficacité
de franchissement

• Modélisation par espèce

Diagnostic de la fonctionnalité biologique

• Compilation et création d’une
base de données F / CH sur
l’état des masses d’eau

• Identification des ‘points
noirs’

• Outil multi-critères d’aide à la décision pour hiérarchiser les actions de restauration à mener
• Programme d’actions communes F / CH à l’échelle du bassin versant

Diagnostic de la fonctionnalité
physique

• Publics cibles : scientifiques, gestionnaires, grand public, étudiants, écoliers…
• Objectifs : pédagogiques (information, sensibilisation, éducation), scientifiques et techniques
• Supports de communication variés, classiques et modernes
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Etat des lieux d’un site pilote : Tronçon aval du Borne 

 Diagnostic biologique  

 Diagnostic géomorphologique et propositions de scenarii de restauration 
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 Utiliser le Nant de Sion comme site atelier pour mieux comprendre les relations entre 

migration génésique et facteurs environnementaux, en particulier l’hydrologie, la 

température, l’habitat physique et la qualité de l’eau  

 Réaliser le diagnostic biologique et géomorphologique du tronçon aval du Borne, tronçon clé 

par sa position de confluence avec l’Arve où seront réalisés des futurs aménagements de 

restauration d’habitat 

Le bilan des actions réalisées depuis le début effectif du programme (avril 2013) est fait par module. 

Les différents indicateurs de réalisation et résultats sont indiqués en bleu pour chaque module 

concerné. La Figure 1 présentée dans le document de présentation du projet a été légèrement 

modifiée pour intégrer le volet concernant le site pilote du Borne aval. Elle rappelle l’organisation en 

module du programme INTERREG ESPACE Arve & Rhône.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Organisation du projet ESPACE en 5 modules
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Module 1 : Echelle de fonctionnement des populations 

Objectifs du M1 : 

 Définir le ‘home range’ des 4 espèces piscicoles définies comme les plus mobiles dans le 

document de présentation, soit le barbeau fluviatile, le chevaine, l’ombre commun et la truite 

fario. 

Indicateur de réalisation : 200 poissons marqués par radiotélémétrie 
Indicateur de résultats : 2000 recontacts de poissons suivis par radiotélémétrie 

 Définir la phénologie des déplacements et migrations et identifier les habitats utilisés pour les 

5 espèces cibles 

 Evaluer les relations cours principal – affluents  

Ce module vise à caractériser les déplacements des espèces cibles du programme ESPACE Arve et 

Rhône. L’outil utilisé ici est la radiotélémétrie, c’est-à-dire un suivi régulier et à distance de poissons 

marqués à l’aide d’un émetteur. Cette méthode s’applique aux 4 espèces cibles les plus mobiles qui 

sont le barbeau fluviatile, le chevaine, l’ombre commun et la truite fario. 

Concernant le chabot, celui-ci étant benthique, plus petit et n’effectuant que des « petits » 

déplacements (quelques centaines de mètres, UTZINGER et al.; 1998), il a été choisi, pour cette espèce, 

d’utiliser l’outil biomoléculaire pour caractériser ses déplacements. Cependant, avant d’entreprendre 

quelques travaux, il est essentiel et nécessaire de réaliser un état de l’art concernant l’espèce et plus 

particulièrement de balayer les thématiques de caractérisation biomoléculaire et de dynamique des 

populations pour cette espèce. Des prémices de recherches bibliographiques ont été faites par les deux 

porteurs de projet, mais celles-ci restent à être approfondies pour cibler les possibilités d’apport de 

nouvelles connaissances tout en répondant aux questionnements des gestionnaires et acteurs de l’eau 

locaux. 

La méthode de suivi par radiotélémétrie consiste à : 

1) Mettre en place un réseau de stations fixes de suivi 

2) Réaliser des opérations de marquage sur l’ensemble du territoire 

3) Suivre très régulièrement les déplacements des poissons marqués via un suivi mobile (à pied, 

en canoë ou autre mode de déplacement) afin d’avoir une position hebdomadaire de chaque 

poisson marqué. 

1) Le réseau de stations fixes radio 

Le suivi par radiotélémétrie se concentre sur les cours principaux de l’Arve et du Rhône genevois. Le 

réseau de stations fixes radio permet un enregistrement 24h/24h du passage d’un poisson en un point 

du territoire. Cela apporte une donnée supplémentaire par rapport au suivi mobile qui permet d’avoir 
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la position du poisson à un instant t. Le réseau fixe prévoit un maillage régulier du linéaire entre 

Chancy-Pougny et Scionzier (Figure 2). 

Figure 2 : Positionnement des stations fixes de suivi déjà identifiées sur les bassins de l’Arve et du Rhône genevois 

Les premières stations opérationnelles ont été mises en place par l’équipe de Hépia Genève. Aux mois 

de mai – juin 2013, les barrages et seuils hydroélectriques de Vessy, Verbois et Chancy –Pougny ont 

été équipés de une ou plusieurs stations d’enregistrement. Une station d’enregistrement équivaut à 

un couple récepteur radio ATS R4500C relié au secteur, plus 1 ou 2 antennes (Figure 3).  

 

Figure 3 : 1) mise en place d’une station d’enregistrement radio en mode fixe (ou stationnaire) 1a = récepteur 
ATS R4500C ; 1b = antenne omnidirectionnelle 1c = raccordement de l’antenne au récepteur et du récepteur au 
secteur. 2) Plan des champs de détection des 3 stations d’enregistrement sur le site de Chancy – Pougny.  
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Pour un site donné, il est possible de positionner plusieurs stations d’enregistrement afin de bien 

définir les mouvements des poissons. Par exemple, au niveau du barrage de Chancy – Pougny, 3 

stations d’enregistrement ont été mises en place pour caractériser la montaison (rouge) orientée 

directement vers la passe à poissons ou par la voie de sortie des turbines et la dévalaison (vert) (Figure 

3).  

Côté français, dès le début du projet, un seul site était bien identifié pour la mise en place du réseau 

fixe : le seuil de l’usine hydroélectrique d’Arthaz-Notre-Dame. Après une concertation avec l’exploitant 

EDF, le couple récepteur - antenne a été mis en place au mois d’octobre 2013 (puis modifié au mois de 

novembre 2013) (Figure 4). 

Figure 4 : Mise en place de la station radio d’enregistrement sur le site de la centrale EDF d’Arthaz-Notre-Dame 

Concernant la continuité du réseau fixe vers l’amont, les sites sélectionnés sont en priorité des 

structures publiques, implantées à proximité de la rivière et qui peuvent accueillir une station 

d’enregistrement au pied du cours d’eau dans une enceinte fermée et sécurisée, et qui peuvent fournir 

de l’électricité sans contrainte majeure. Deux stations d’épuration répondant à ces critères ont accepté 

d’accueillir sur leur site nos stations fixes de suivi :  

- La station d’épuration de Bellecombe-Scientrier gérée par le Syndicat des eaux des Rocailles 

et de Bellecombe. 

- La station d’épuration de Bonneville gérée par la Régie des eaux de Bonneville. 

 

Après une prise de contact avec les exploitants courant septembre 2013, des visites et tests in situ ont 

été faits aux mois de novembre et décembre 2013 (Figure 5). L’installation du matériel et la mise en 
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fonctionnement de ces deux stations d’enregistrement sont prévues pour le début d’année 2014. 

L’achat de matériel conditionne le délai d’installation.  

 

Figure 5 : Les stations d’épuration de Bellecombe – Scientrier et de Bonneville, sites des prochaines 
implantations des stations fixes en radiotélémétrie. 

Le point le plus en amont du réseau est situé à Scionzier, en amont des deux seuils en enrochement 

de Pressy et de la rivière de contournement de Scionzier (Figure 6). Le suivi de ce site est une priorité 

pour le gestionnaire local, le SM3A. Cependant, ce secteur fait l’objet de nombreux vandalismes et 

vols. La mise en place de dispositifs de suivi fixes nécessite que le site soit sécurisé pour prévenir la 

détérioration ou le vol du matériel qui est relativement couteux. Aussi, la stratégie de suivi du site de 

Scionzier a évolué entre le projet et la réalisation des actions. Des tests de détection ont été réalisés 

mi-décembre 2013 pour définir la meilleure implantation possible du couple récepteur – antenne. Une 
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entreprise privée a été ciblée mais n’a pas encore été contactée. Il s’agit de l’entreprise Dumont SA 

décolletage. 

 

Figure 6 : Les deux seuils en enrochement de Pressy (commune de Thyez) vus depuis l’aval en rive droite. 
Planification de l’installation d’une station d’enregistrement radio en mode fixe à l’amont du 2nd seuil en rive 
gauche dans l’enceinte d’une entreprise privée.  

 

2) Les opérations de marquage 

Les poissons à marquer sont capturés par pêches électriques de sondage réalisées à l’aide d’un appareil 

thermique de marque Hans & Grassl. Les zones prospectées sont sélectionnées en fonction de leur 

accessibilité (profondeur et vitesse de courant) et de leur attractivité d’habitat (celles qui semblent 

intéressantes pour accueillir des poissons) (Figure 7). Seules les espèces cibles sont mises de côté pour 

être marquées après la pêche. Parmi les poissons capturés, seuls ceux qui pèsent plus de 550 g (dans 

l’idéal) seront marqués d’un émetteur. En effet, WINTER (1988) a mis en évidence que les marques 

n’engendraient qu’une moindre gêne pour les individus lorsque ces dernières ne représentaient pas 

plus de 2% de leur poids dans l’air. Cette règle est communément adoptée dans les études de migration 

et de marquage. Les autres individus (<550g) peuvent être marqués d’un simple PITtag. 
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Figure 7 : Capture des poissons par pêche électrique ; (a) porteur d’anode avec l’appareil portatif thermique de 
pêche sur le dos et « l’épuiseteur » derrière ; (b) pêche des enrochements en bordure. 
 

Les émetteurs utilisés pour le programme ESPACE Arve et Rhône sont de deux types :  

- Emetteurs externes transcorporels (fournisseur ATS - Type F2020, 8.6 g) ou marques « sac à 

dos » utilisés pour une première campagne de marquage suisse au printemps-été 2013 lors de 

la période de migration des barbeaux fluviatiles et des chevaines. Ce type de marque est plus 

adapté lorsque la période de marquage correspond à la période de reproduction des individus 

marqués puisque non intrusif. Cependant, ses inconvénients principaux sont qu’il limite la 

croissance du poisson (MCALLISTER et al. 1992, in BARAS et al. 2001) et peut provoquer une 

érosion et une blessure permanente des tissus corporels du fait du passage d’un élément 

étranger dans ceux-ci (BARAS et al., 2001). De plus, l’émetteur est positionné sur un côté du 

dos du poisson, ce qui peut provoquer une perturbation dans la nage de ce dernier. 

- Emetteurs internes, qui sont préférés pour leur moindre 

gêne dans la stature du poisson et pour une meilleure 

cicatrisation post-marquage des tissus corporels (BARAS et 

al. 2001). Nous avons choisi d’utiliser 3 tailles différentes 

d’émetteurs : fournisseur ATS - émetteurs de type F1815C, 

F1820C et F1835C (Figure 8). En effet, la taille de l’émetteur 

est influencée par la dimension de la pile à l’intérieur. Plus 

la pile est volumineuse, plus la durée de vie de l’émetteur 

est longue. Ainsi, avec plusieurs tailles d’émetteur, nous 

pouvons implanter dans de gros individus des marques plus 

grandes et suivre les déplacements plus longtemps. 

Figure 8 : Les 3 tailles d’émetteurs 

internes utilisés dans le cadre du 

programme ESPACE Arve et Rhône. 

(a) (b) 
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Suivant le type d’émetteur utilisé, l’opération de marquage est différente.  

Les émetteurs externes se positionnent sur le dos du poisson. La procédure de fixation est la suivante 

(Figure 9) : les muscles dorsaux sont transpercés par deux aiguilles droites hypodermiques afin d’y 

passer les deux câbles de fixation de l’émetteur. Ces câbles reçoivent une contre-marque (rondelle 

plastique) qui est bloquée par le sertissage d’un sleeve et par la réalisation d’un nœud d’arrêt, sécurisé 

par un collage à la colle ethyl-cyanoacrylate. L’émetteur, ses câbles, les aiguilles ainsi que les plaies 

engendrées par le marquage sont désinfectés avec une solution antiseptique de povidone iodée 

(Bétadine® dermique 10%). 

Figure 9 : Procédure de marquage externe sur 
un ombre commun. (a) Par l’anesthésie, le 
poisson est placé dans un « bac de marquage 
pour maintenir sa position droite ; (b) 
Perforation du muscle dorsal par les aiguilles 
hypodermiques et pose de l’émetteur ; (c) Mise 
en place des contre-marques ; (d) Sertissage 
des sleeves pour fixer l’émetteur ; (e) Poisson 
marqué. 

 

 

 

Les émetteurs internes nécessitent une opération chirurgicale plus lourde (Figure 10). Des précautions 

sanitaires et de désinfection sont prises pour minimiser le risque d’infection (port de gants de chirurgie, 

désinfection du matériel, …). Une incision de 2 à 3 cm est faite dans la partie ventrale juste en arrière 

de la ceinture pelvienne à l’aide d’un scalpel (N°3) muni d’une lame courbe (N°12) et d’une canule afin 

de ne pas endommager les tissus internes du poisson. L’émetteur est introduit dans la cavité générale 

du poisson et vient se positionner au niveau de la ceinture pelvienne de manière centrale ce qui limite 

le déséquilibre du poisson. L’incision est refermée avec au minimum 3 points de suture (point de 

chirurgien) réalisés à l’aide d’une aiguille de suture courbe 3/8 T 24 mm munie d’un fil mono filament 

résorbable en polyglyconate (longueur 70 cm). Pour limiter les infections post opératoires, une 

injection d’antibiotique (Marbocyl 2%) est faite à l’aide d’une seringue à insuline. 

 

(a) 

(b) 

(c) 

(d) 

(e) 
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Figure 10 : (a) Atelier de marquage ; (b) Marques introduites dans les 
poissons marqués ; (c) Insertion de l’émetteur en dessous de la 
ceinture pelvienne ; (d) Points de suture pour refermer l’incision ; (e) 
Barbeau fluviatile anesthésié dans le bac de marquage 

Les deux équipes techniques du programme (FDPPMA 74 et Hépia Genève) étant novices dans ce type 

d’opération, il a fallu dans un premier temps faire un état de l’art de cette thématique via des articles 

scientifiques, des vidéos mais aussi la rencontre et le contact de personnes référentes dans la 

discipline. Une première session d’entrainement a été programmée courant octobre 2013 sur de la 

matière non vivante (néoprène et banane). Puis à un intervalle de un mois, 3 autres sessions ont eu 

lieu à la pisciculture de l’INRA de Thonon-les-Bains sur des poissons cobayes. Cette étape était 

nécessaire et essentielle pour réussir les actions de marquage in situ, appréhender le devenir des 

poissons et de la cicatrisation post-marquage (Figure 11). 

 

 

 

 

54 ou 74 mm 23  ou 32 mm 

Émetteur radio (A) PIT-tag (B)

(a) 
(b) 

(e) 

(c) (d) 
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Figure 11 : Session d’entrainement de marquage interne sur des poissons cobayes à la pisciculture de Thonon-
les-Bains. 

 

Les premières opérations de marquage à l’aide de marques externes in situ ont été réalisées aux mois 

de mai et juin 2013 par l’équipe suisse de Hépia Genève. Cette dernière réalise le suivi des gros 

ouvrages hydroélectriques sur le Rhône genevois. Elle travaille donc en collaboration étroite avec les 

exploitants (SIG et SFMCP) qui financent une partie de leur programme INTERREG. Aussi, pour la 

capture de poissons sur le Rhône, Hépia bénéficie de plusieurs possibilités et facilités qui permettent 

une alternative aux conditions de pêche électrique difficiles du fait du contexte de « grand milieu » : 

1) La vidange complète des passes à poissons, longues entre 60 et 300 m environ (Figure 12).  

2) Du piégeage continu des passes à poissons réalisé par le bureau d’études COREALIS  

Ainsi, en fin de printemps début d’été, la vidange des passes à poissons et des pêches électriques de 

sondage au niveau des confluences ont permis de marquer 28 poissons (barbeau fluviatile et chevaine 

confondus). 

Côté français, les premières sessions de marquage ont eu lieu les 17 et 18 décembre 2013. A cette 

période, les débits de l’Arve étant suffisamment bas (environ 25 m3/s à la station hydrologique de 

Genève ; données OFEV), les conditions étaient idéales et permettaient un accès à un maximum de 

zones. Ces deux jours d’opération ont permis de munir 4 barbeaux fluviatiles et 9 chevaines 

d’émetteurs radio (Figure 13).
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Figure 12 : 
Vidange de la passe à poissons 

de Chancy-Pougny le 8 juin 2013 ; 
(a) Bassins pleins au début de la 
vidange de la passe ; (b) Captures à 
l’épuisette des poissons piégés dans 
les bassins ; (c) Barbeau fluviatile 
capturé dans la passe à poissons et 
marqué d’un émetteur radio 
externe. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : Session 1 de marquage sur l’Arve aval ; (a) basses eaux au niveau du bras secondaire de Vétraz-
Monthoux ; (b) Pesée et mesures d’un chevaine ; (c) Barbeau fluviatile prêt à être marqué ; (d) remise à l’eau 
d’un barbeau fluviatile marqué. 

(a) (b) (c) 

(a) (b) 

(c) (d) 
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3) Le suivi régulier des poissons marqués en radio 

A la suite immédiate des opérations de marquage, il est important de commencer le suivi par 

radiotracking ou radiopistage des poissons marqués. En effet, parfois des réactions post marquage 

sont observées : par exemple la dévalaison de plusieurs centaines de mètres dans les jours suivant 

l’opération.  

Ainsi, l’équipe d’Hépia Genève a réalisé un suivi hebdomadaire des poissons marqués en Suisse entre 

les mois de juin et octobre. A partir de l’automne 2013, les déplacements de ces individus étant 

moindres, un suivi plus léger (une position mensuelle enregistrée en radiotracking) a été mis en place. 

Bien entendu, les stations fixes continuent de détecter et enregistrer depuis la période de marquage 

tout individu marqué passant dans leur champ de détection. Ainsi les poissons marqués sur le territoire 

suisse au printemps – été 2013 n’ont pas passé la frontière. 

Côté français, suite aux 2 jours de marquage mi-décembre 2013, la première prospection de 

radiopistage a eu lieu le 20 décembre 2013. Tous les poissons marqués ont été retrouvés sur leur lieu 

de relâche. La semaine suivante, le 26 décembre, un individu (chevaine) manquait à l’appel (Figure 14). 

Il a été recontacté la semaine suivante, le 3 janvier 2014. 

 

Figure 14 : Positions des poissons marqués au 26 décembre 2013 sur le secteur 1 de marquage côté français en 
relation avec leur position de capture. 

 

Indicateur de réalisation : 41 poissons marqués par radiotélémétrie au 31.12.2013 

Indicateur de résultats : 266 recontacts de poissons suivis par radiotracking au 31.12.2013 

(+12 863 recontacts par le réseau fixe de stations suisses)
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Module 2 : Echelle de fonctionnement des populations 

Objectifs du M2 : 

 Evaluer l’efficacité de franchissement des passes à poissons de Chancy-Pougny, Verbois et 

Vessy afin de répondre d’une part aux exigences définies par la LEaux en termes 

d'assainissement des ouvrages, mais également aux besoins de critères quantitatifs, objectifs 

pour le processus de certification ‘Naturemade Star’, notamment pour Chancy-Pougny 

 Evaluer l’efficacité de certains ouvrages de franchissement déjà réalisés sur des ouvrages 

structurant la continuité du cours principal de l’Arve (passe à ombre d’Arthaz, rivière de 

contournement de Scionzier, …) 

 Evaluer les effets sur la continuité écologique de quelques grands ouvrages fragmentant 

l’habitat sur le bassin versant (Arve et affluents). Le choix de ces ouvrages se fera en 

concertation avec les structures gestionnaires locales (contrats de rivière, SAGE, …) 

Indicateur de réalisation : 10 000 poissons marqués par PITtag 
Indicateur de résultats : 5 000 recontacts de poissons via les antennes de détection PITtag 

 Le choix des obstacles étudiés dans ce module repose à la fois sur une expertise des principaux 

requérants du projet et sur une concertation avec les différents partenaires. Ce choix inclut des 

obstacles majeurs, jugés ‘prioritaires’ de par leur impact potentiel ; certains avaient été ciblés lors du 

dépôt de projet.  

 

1) Mise en place des stations d’enregistrement PITtag 

 Les premières installations de stations d’enregistrement PITtag ont été implantées sur les sites 

des barrages et seuil hydroélectriques suisses aux mois de mai et juin 2013. Ces mises en place ont 

été réalisées en même temps que celles effectuées pour la radiotélémétrie. Hépia a déployé plusieurs 

binômes pour parvenir à mettre en place les dispositifs de manière conjointe sur un même site. 

Chaque passe à poissons est équipée d’au minimum un reader et deux antennes. Le montage du 

dispositif « reader – antennes » est expliqué à la Figure 15. Cette installation doit se faire hors d’eau, 

une vidange de la passe à poissons est donc nécessaire. Pour les plus grandes passes à poissons (entre 

250 et 300 m de long pour celles de Verboix et Chancy-Pougny), deux readers avec chacun deux 

antennes successives ont été installés. La multiplication des antennes au sein d’une passe à poissons 

permet de définir le sens de passage du poisson d’une part et de différencier les tentatives de passage 

(poissons A et B ; Figure 16) d’un passage effectif (poisson C; Figure 16). Grâce à ce réseau d’antennes 

au sein d’un dispositif de franchissement d’ouvrage, il est possible de calculer le temps que met un 

poisson en particulier pour franchir l’ouvrage. 

Concernant la partie suisse, tous les ouvrages principaux (seuil de Vessy, barrage de Verboix, barrage 

de Chancy-Pougny, barrage du Seujet) sont à présent équipés d’un dispositif PITtag et/ou 

radiotélémétrique (Figure 2).  
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Figure 15 : Mise en place des dispositifs PITtag sur les sites suisses. (a) Schéma et illustration des différents 
composants du dispositif de détection PITtag ; (b) Dispositif installé dans la passe à poissons de Vessy (Suisse) 
remise en eau après l’installation. 

 

Figure 16 : Schéma des différents comportements de déplacement observables grâce aux dispositifs PITtag. Ici 
2 x (2 antennes reliées à un reader) composent le dispositif. Le poisson A est détecté à l’antenne 1 à 2 reprises 
= il est entré dans la passe à poissons puis ressorti. B est détecté aux antennes 1 et 2 ; on le retrouve dans la 
passe à poissons. C est détecté par les 4 antennes, il a donc traversé la passe à poissons. 
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 Côté France, deux sites étaient bien identifiés dès le montage du projet : le seuil de la centrale 

EDF d’Arthaz–Notre-Dame et la rivière de contournement des seuils de Pressy à Scionzier. Ces derniers 

ont fait l’objet de visites de terrain pour évaluer les possibilités de mise en place des dispositifs dès le 

mois de juin 2013. Cependant, des contraintes techniques liées aux spécificités locales de chacun des 

sites ont retardé ou avorté la mise en place des dispositifs PITtag. En effet, une des conditions 

principales pour la mise en place d’une station de suivi est la proximité à la source électrique puisque 

tous les instruments d’enregistrement fonctionnent grâce à l’électricité. Pour des questions de temps, 

de coût, et de sécurisation du matériel, nous préférons brancher les dispositifs directement chez un 

particulier, entreprise ou structure publique afin : 

- d’éviter les kilomètres et la réquisition d’une personne un jour par semaine pour le 

changement d’éventuelles batteries, 

- d’éviter les pannes d’alimentation électrique, 

- de sécuriser au maximum le matériel couteux de suivi dans des enceintes fermées et/ou 

surveillées. 

 

Le site d’Arthaz-Notre-Dame a une configuration particulière : la centrale hydroélectrique EDF est 

implantée en rive droite de l’Arve ; c’est de ce côté que l’électricité est disponible. La passe à poissons 

permettant le franchissement du seuil haut de 3 m est placée en rive gauche. L’Arve à cet endroit est 

large d’environ 50 m, distance sur laquelle il faut donc faire traverser un câble électrique depuis la 

centrale pour alimenter les dispositifs PITtag situés sur l’autre rive (Figure 17).  

 
 
 
 

Figure 17 : Site d’Arthaz-Notre-Dame ; (A) usine hydroélectrique située en rive droite de l’Arve qui est large 
d’environ 50 m au niveau du seuil ; (b) passe à poissons située en rive gauche et démunie d’une source électrique 
à proximité.  

 

(a) (b) 
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Plusieurs visites de terrain, discussions et échanges avec le personnel d’EDF, et recherches sur les 

contraintes des matériaux ont été nécessaires pour trouver la solution optimale pour faire traverser 

l’électricité en basse tension au-dessus de la rivière Arve. Il reste cependant quelques détails 

techniques (contraintes sur les poteaux de fixation notamment) à finaliser avant d’entreprendre les 

travaux de mise en place de la station d’enregistrement PITtag à Arthaz.   

Le site de la rivière de contournement des seuils de Pressy est situé sur l’amont de l’Arve au niveau de 

la Z.I. des bords de l’Arve sur les communes de Thiez et Scionzier. Ce dispositif de franchissement se 

situe à environ 100 m de la première possibilité de raccordement à une source électrique. De plus, ce 

secteur est très régulièrement soumis au vandalisme et au vol, ce qui ne permet pas d’implanter sur 

du long terme une station d’enregistrement non sécurisée. Après plusieurs visites sur le terrain, 

échanges et réunions avec le SM3A1, il a été convenu d’abandonner le suivi par le système PITtag pour 

ce site au regard des multiples contraintes de terrain. A la place, ce site sera suivi avec un dispositif de 

radiotélémétrie (cf. p 6-7) en attendant d’éventuels travaux d’aménagement pour amener l’électricité 

au niveau de la rivière de contournement. 

Figure 18 : Vue aérienne du site de la rivière de contournement des seuils de Pressy, située au bout de la ZI des 
bords de l’Arve (commune de Scionzier) et à une distance d’environ 100 m des premiers bâtiments. 

 

Le Nant de Sion est un affluent d’intérêt pour la population d’ombre commun de l’Arve dont une partie 

des géniteurs vient s’y reproduire chaque année malgré son caractère temporaire. C’est pour cette 

raison que ce cours d’eau est placé comme site atelier dans le programme INTERREG ESPACE Arve et 

Rhône. En cela, il a été choisi de suivre le franchissement du pont de la RD 19 (Figure 19). Cet ouvrage 

                                                           
1 Le SM3A (Syndicat Mixte d’Aménagement de l’Arve et de ses Abords) est le gestionnaire local sur le bassin 
versant de l’Arve. Il a été le maître d’ouvrage de la rivière de contournement construite en 2010. 
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appartient à la liste des ouvrages prioritaires, dits ouvrages « Grenelle »2. De plus, son propriétaire, le 

Conseil Général de Haute-Savoie a programmé prochainement des travaux de restauration de cet 

ouvrage. Il fera donc l’objet d’un suivi par la méthode PITtag. Une visite de terrain au mois de 

septembre 2013 a permis d’évaluer les possibilités d’implantation de la station d’enregistrement 

PITtag et de faire les premières mesures nécessaires. La mise en place de cette station nécessite la 

collaboration de la propriétaire riveraine de cet ouvrage que nous avons rencontré au mois de 

décembre et qui nous a donné son accord. La mise en place du dispositif d’enregistrement PITtag est 

programmée pour le début d’année 2014. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 19 : Ouvrage du pont de la RD 19 sur le nant de Sion classé comme ouvrage « Grenelle ». 

 

2) Marquage PITtag des poissons  

Cette étape de marquage PITtag a été réalisée de manière conjointe aux marquages radio. En effet, la 

gamme des poissons marqués avec un PITtag est plus large que celle des poissons marqués avec un 

émetteur radio. La taille minimale requise des poissons pour un tel marquage est de 120 mm pour un 

tag de 23 mm et 135 mm pour un tag de 23 mm. Ainsi des pêches de sondage entreprises aux mois de 

mai et juin 2013 côté suisse et au mois de décembre 2013 côté français, les poissons d’un poids 

inférieurs à 550 g et d’une taille supérieure à 120 mm ont été marqués d’un PITtag simple. Pour insérer 

ce dernier dans la cavité générale du poisson, une petite incision (5 mm) est réalisée au scalpel sur le 

ventre du poisson juste en dessous de la ceinture pectorale. Le tag, désinfecté dans la bétadine, est 

ensuite glissé dans l’ouverture à la main avec une orientation penchée dirigée vers la queue du poisson 

(Figure 20). 

 

                                                           
2 Élaboré dans le cadre du Grenelle de l’Environnement en application de la circulaire du 25/01/10, cette liste se 
traduit par la mise en œuvre d’actions de connaissance et, le cas échéant, de travaux sur les ouvrages référencés 
comme les plus impactant vis-à-vis de la continuité écologique. Les ouvrages sont inventoriés en 2 lots (Source : 
http://www.gesteau.eaufrance.fr). 
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Figure 20 : Marquage interne 
d’une truitelle avec un PITtag 
de 12 mm ; (a) Incision en 
position ventrale et centrale 
réalisée au scalpel juste en 
dessous de la ceinture 
pectorale ; (b) insertion du 
PITtag dans la cavité générale 
du poisson 

 

 Il est à noter que les poissons marqués avec un émetteur radio sont également munis d’un PITtag afin 

qu’ils soient aussi détectés par le réseau de stations d’enregistrement PITtag. 

 

Indicateur de réalisation : 175 poissons marqués par PITtag au 31.12.2013. 

Indicateur de résultats : 1'320 détections enregistrées par les antennes PITtag de Chancy-Pougny, 

Verbois et Vessy au 31.12.2013. 
 

(a) (b) 
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Module 3 : Intégrité physique du continuum aquatique 

Objectifs du M3 : 

 Identifier les tronçons sur lesquels de graves problèmes se posent (les 'points noirs'), 

notamment en termes de continuité écologique et de pointer ceux où il serait intéressant et 

bénéfique pour la vie aquatique de réaliser des aménagements pour diversifier l’habitat 

 Coupler ces informations avec les données biologiques acquises afin de montrer d'éventuels 

liens entre migration et franchissement des espèces piscicoles et altérations du milieu 

Ce module propose de compiler un vaste ensemble de données environnementales à l'échelle du 

bassin Arve - Rhône afin de réaliser une base de données franco-suisse sous forme d'un Système 

d’Informations Géographiques (SIG) qui sera mise à disposition des acteurs de l’eau suisses et français. 

 La FDPPMA 74 compile régulièrement les données environnementales dont elle est destinataire. 

Dans le cadre du programme INTERREG ESPACE, il n’y a pas eu de saisie particulière à l’échéance de 

cette fin d’année 2013. Cependant, un bilan sur les enregistrements thermiques en 2013 a été réalisé 

(Figure 21). Il est prévu de compléter ce réseau par la pose d’enregistreurs supplémentaires courant 

2014. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 21 : Stations d’enregistrement de la thermie en 2013 sur le bassin de l’Arve côté français. 
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Etat des lieux d’un site pilote : le tronçon aval du Borne 

Ce volet prévoit l’étude des différentes possibilités d’aménagements qui pourraient améliorer la 

qualité globale de la rivière sur ce tronçon et l’état des lieux avant travaux dans l’optique d’évaluer et 

de quantifier leur efficacité. 

Rappel des trois phases proposées avec l’équipe en charge :  

1) Réalisation d’un diagnostic biologique et géomorphologique de l’état du milieu - FDPPMA 74 

2) Proposition de plusieurs scenarii de restauration écologique et morphologique globale du lit 

du cours d’eau à l’échelle du linéaire rectifié – Equipe Hépia « Revitalisation des cours d’eau 

de montagne » 

3) Proposition d’un Avant-Projet détaillé – Equipe Hépia « Revitalisation des cours d’eau de 

montagne ». 

Cette partie a été mise un peu de côté pour ce début de programme. Une actualisation des 

connaissances sur la thématique de « suivi scientifique de travaux de restauration en rivière » doit être 

faite avant d’entreprendre quelques actions de terrain. Une première réunion de coordination entre 

les équipes des deux porteurs de projet aura lieu courant mars 2014. 

Module 4 : Transfert vers une gestion transfrontalière  

Objectifs du M4 : 

 Hiérarchiser les obstacles à l'écoulement en termes d'impact pour la continuité écologique 

Réunions avec l'ensemble des parties prenantes à l'élaboration de l'outil d'aide à la décision : 5 

Nombre de participants aux réunions de travail et d'échanges : 8 

Le Module 4 constitue une synthèse des modules M1, M2, et M3. Il a pour objectif de coupler 

l'ensemble des informations biologiques recueillies et des résultats obtenus pour développer un outil 

d'aide à la décision. Ce dernier sera sous la forme d’un modèle spatialisé, simple d'utilisation, adapté 

au gestionnaire, permettant de visualiser l'effet d'un effacement d'ouvrage (petit seuil par exemple) 

ou d'un accroissement des flux migratoires (création d'une passe à poissons par exemple, 

augmentation de la fonctionnalité d'un ouvrage existant, reconnexion d'un affluent d’un chenal 

principal, restauration d'un affluent « frayère », ...) sur le risque d'extinction d'une population. 

Suite à ces soucis de recrutement d’une personne compétente en télémétrie et modélisation, 

nous avons modifié notre stratégie pour aborder ce module (cf. demande au STC de modification du 

budget – février 2014). Comme celui-ci vient en « point d’orgue » de notre programme, nous pouvions 

reporter son commencement. Nous avons cependant abordé son sujet aux cours de discussions avec 

les partenaires locaux et prévoyons très prochainement le début de la phase active. 

Nombre de réunions pour l'élaboration de l'outil d'aide à la décision au 31.12.2013 : 0 

Nombre de participants aux réunions de travail et d'échanges : non réalisé 
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Module 5 : Valorisation, communication et échanges 

Objectifs du M5 : 

 Favoriser en priorité le partage et le transfert des connaissances acquises entre les différents 

porteurs d’enjeux du territoire 

 Faire connaître notre programme ESPACE Arve et Rhône et le valoriser 

Nombre de personnes concernées par les actions de communication : 250 000 personnes 

Des actions de communication générale destinées à l’ensemble des porteurs d’enjeux et des 

actions spécifiques plus ciblées sur un ou plusieurs porteurs d’enjeux ont été programmées. Ces 

actions ciblent en priorité le territoire local (bassins de l’Arve et du genevois) mais des retombées plus 

larges aux échelles départementale, régionale, nationale, européenne et internationale sont 

également attendues. 

Le tableau suivant récapitule les différentes actions réalisées en 2013 pour le programme INTERREG 

ESPACE Arve et Rhône. Certains des supports de communication sont présentés en annexe. 

 

 

Nombre de personnes concernées par les actions de communication au 31.12.2013 : 5 + les 

lecteurs du Messager genevois 

Réalisation 31.12.13

ouverture du prog. à venir 1 er semestre 2014

conclusion du prog.

université de Savoie

Hépia - bachelor et master

Contrats Riv., SAGE, asso pêche… 1 présentation au SAGE Arve

DGNP, OFEV, asso pêche... affiche de com° auprès des pêcheurs

Autres… 1 présentation à la Maison du Salève

1 article paru

à venir : mars 2014

le salon  de Fillinges n'existe plus ; à voir pour un 

transfert vers d'autres  évenements locaux

Site internet en ligne

Courts-métrages 1ères prises de vues faites

Plaquette demande de modification au STC - février 2014

Salon pêche sportive

Interventions auprès 

des collectivités

Interventions 

pédagogiques

Supports spécifiques

Open conférences 

Action de communication

Encarts dans la presse locale

Journée d'informations à l'administration

Présentation en assemblées générales des pêcheurs

Fête de la science

Communications scientifiques
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Annexes 

1ère page de la présentation faite à la commission 2 du SAGE Arve du 19 novembre 2013 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1ère page de la présentation de la conférence à la Maison du Salève – 1er octobre 2013 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 
 

Affiche de la conférence à la Maison du Salève – 1er octobre 2013 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 
 

Affiche d’information sur le marquage auprès des pêcheurs du canton de Genève 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 
 

Article de presse paru dans le Messager genevois – 26 décembre 2013 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 
 

Capture d’écran de la page d’accueil du site internet dédié au programme INTERREG ESPACE 

Arve et Rhône 

Adresse du site : http://www.espace-arve-et-rhone.com/ 
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